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1.
En vérifiant sa coiffure dans le rétroviseur, Lily s’efforça de sourire.
Sourire. C’était le conseil que lui donnait autrefois son professeur de danse, avant un ballet : « Quoi qu’il arrive, souris ! »
Un mot d’ordre qui ne serait pas facile à suivre aujourd’hui, songea-t-elle. Mais elle s’y tiendrait. Elle avait même employé les grands moyens pour recouvrer un peu d’assurance : lors d’une baisse de moral, la meilleure attitude à adopter consistait encore à se faire belle et élégante. Aussi avait-elle consacré une bonne heure à lisser ses longs cheveux blonds pour les relever en un chignon impeccable. Le tailleur bleu marine qu’elle avait choisi de revêtir l’aiderait aussi à retrouver confiance en elle, à se sentir dans la peau de cette jeune femme pleine d’optimisme qu’elle incarnait d’ordinaire pour ses élèves.
Elle passa une dernière touche de brillant sur ses lèvres et sourit une nouvelle fois à son reflet. Celui-ci ne lui renvoya hélas qu’une expression crispée, manquant de conviction, et Lily se remit à douter de l’efficacité de la méthode Coué, ce soir. Il y avait des semaines qu’elle livrait une lutte acharnée contre les huissiers, les banquiers, les agents immobiliers et le notaire dépositaire de l’hypothèque de la maison. Cette bataille aussi longue qu’inutile n’avait conduit à rien, sinon à lui léguer cette migraine lancinante, une mine de déterrée… et un découragement total. Non, cette fois, elle ne serait pas en mesure de secourir sa mère.
Allons, il fallait qu’elle se ressaisisse. A présent, elle devait sortir de voiture, entrer dans le centre municipal et convaincre les participants de son cours qu’ils pouvaient tout obtenir de la vie à condition de le vouloir.
Bon sang. Elle se sentait à la place d’un imposteur.
En rangeant sa trousse de maquillage dans son sac, elle lâcha un profond soupir. « A condition de le vouloir » : oh, comme elle aurait voulu que tout soit aussi facile ! Que n’aurait-elle pas donné pour faire disparaître ses ennuis, d’un coup de baguette magique !
Mais il était inutile de se bercer de faux espoirs, se répéta-t-elle en glissant ses mocassins sous son siège, avant d’enfiler des escarpins à talon et de claquer la portière.
Cette fin de journée était particulièrement étouffante : l’air était chaud et humide, ici comme partout ailleurs sur la côte Sud de l’Australie. La météo avait annoncé de violents orages. Quelques gouttes tièdes tombèrent sur ses épaules tandis qu’elle traversait le petit parking pour se diriger vers l’entrée.
Baissant les yeux sur ses escarpins beiges acquis à prix d’or dans une charmante boutique du centre de Melbourne, elle tenta de rassembler tout son courage. Allons, ces chaussures superbes qui soulignaient la finesse de ses chevilles et révélaient le bout de ses orteils vernis étaient censées lui regonfler le moral ! Tout irait très bien : elle était bien vêtue, bien coiffée, bien maquillée…
D’un pas aussi affirmé que possible, elle franchit l’enceinte du petit centre, repoussant le malaise qui enflait en elle. Cependant, quand elle aperçut quelques-uns de ses élèves dans le couloir du rez-de-chaussée, le sourire lui revint aussitôt aux lèvres. Ils avaient besoin d’elle, et elle se montrerait à la hauteur. Après tout, elle adorait ce travail de coaching psychologique. Lorsque les clients ressortaient de sa classe plus motivés, plus sereins, elle avait le sentiment de s’être rendue utile. Existait-il un métier plus gratifiant ?
Elle balaya le couloir du regard. Certains élèves gardaient le nez baissé sur leurs chaussures et déambulaient dans leur coin, visiblement peu à leur aise. D’autres buvaient un café devant la machine et discutaient tranquillement.
Le sourire de Lily s’élargit — un vrai sourire, cette fois. Elle était heureuse de retrouver ces visages familiers, et la perspective d’en découvrir de nouveaux lui rendait sa vaillance.
— Bonsoir, tout le monde ! lança-t-elle en approchant du groupe, et en jetant un rapide coup d’œil vers l’horloge. Vous pouvez continuer à parler entre vous si vous voulez : je suis un peu en avance, et nous allons attendre que vous soyez au complet pour démarrer la session.
Comme ils lui répondaient par des hochements de tête positifs, elle entra dans la classe et sortit ses papiers de sa serviette pour les poser sur son bureau.
Elle les classait en petites piles quand la porte grinça lentement.
Lily sourit chaleureusement à la petite femme replète, probablement quadragénaire, qui venait d’entrer, et dont l’expression timide indiquait qu’elle venait pour la première fois.
Avec l’œil de l’expert, la jeune femme reconnut le geste nerveux de la nouvelle venue, qui pressait un mouchoir en papier dans ses mains moites. Comme chaque fois qu’elle faisait la rencontre d’un nouveau participant, elle se sentit gagnée par une forme d’admiration et d’estime : il avait fallu manifestement beaucoup de courage à cette femme au visage tendu par le trac pour entreprendre cette démarche.
— Bonjour. Je m’appelle Lily, déclara-t-elle en s’approchant d’elle pour lui serrer la main. Soyez la bienvenue à Nouveaux Départs.
— Amanda, répondit simplement celle-ci, d’une voix légèrement altérée par l’émotion. Je ne savais pas si je devais prendre rendez-vous…
— Non, pas ici, assura Lily d’un ton engageant. Vous n’avez aucune démarche à effectuer, sinon compléter ce formulaire. Ensuite, vous pourrez prendre un café avec les autres en attendant le début du cours. Vous verrez, nous sommes entre amis, ici !
Amanda lui sourit, et Lily l’aida à remplir la fiche, prenant le temps d’expliquer chaque question. Elle découvrit bientôt qu’Amanda avait perdu beaucoup de poids depuis son divorce. Elle semblait cruellement manquer de confiance en elle, mais derrière cette façade empruntée, Lily devinait une femme de caractère qu’elle entendait bien voir émerger dans les semaines à venir.
— Eh bien voilà, nous en avons terminé avec les formalités…
Elle s’apprêtait à accompagner Amanda dans le couloir pour la présenter aux autres élèves, quand la porte s’ouvrit à toute volée, livrant passage à un homme qui traversa la pièce à grandes enjambées pour venir se planter devant elle.
Un homme ?
Oui, mais pas n’importe quel homme…
Lily pensa aussitôt qu’il avait dû se tromper de bureau : cet homme-là ne pouvait pas être un candidat à la session de coaching psychologique ! Sa démarche et ses gestes précis en apportaient la preuve flagrante. Et démentaient en même temps l’hypothèse selon laquelle il se serait égaré… Une hypothèse de toute façon absurde, car, où qu’ils aillent, les hommes comme lui n’étaient jamais perdus. Et ils n’avaient pas non plus besoin d’elle pour savoir qu’ils pouvaient tout obtenir de la vie. Oh, non. Les « hommes comme lui » faisaient la couverture des magazines glamour et figuraient dans les rêves érotiques féminins les plus extravagants…
Tandis qu’elle se faisait cette réflexion, elle se sentit rougir. Que diable lui arrivait-il ? Elle inspira lentement et retint un sourire. Après tout, sa réaction était bien naturelle : avec sa haute silhouette et ses cheveux très bruns, son visiteur dégageait une virilité à couper le souffle !
Il balaya la pièce du regard. Et quel regard, d’un bleu glacier, à la fois clair et profond, brillant d’intelligence et de maîtrise de soi !
S’il était grand et élancé, il n’était pas maigre, observa Lily tandis qu’il ôtait sa veste, révélant une carrure d’athlète sous une chemise probablement taillée par un grand couturier italien.
La question demeurait donc entière : que venait faire cet Adonis dans la banlieue de Melbourne, au centre municipal qui accueillait le cours Nouveaux Départs ?
— Je peux vous aider ? s’enquit-elle, tandis que quelques élèves venaient poser leurs affaires avant d’aller prendre un verre dans le couloir. Je suis Lily Harper…
— Ah ! Dans ce cas, je ne me suis pas trompé de salle, lança-t-il en acceptant sa poignée de main et en souriant. Je suis venu m’inscrire à Nouveaux Départs.
Devant tant d’assurance, Lily se sentit perdre elle-même un peu la sienne. Mais elle s’efforça de masquer sa perplexité.
— Oh !… Alors bienvenue…, murmura-t-elle.
Captivée par cet intense et extraordinaire regard bleu arrimé au sien, elle se rappela soudain qu’elle serrait toujours sa main et la lâcha vivement.
— Euh, il faudra simplement que vous remplissiez cette fiche, se reprit-elle en lui tendant le document.
— Bien sûr.
Oui, bien sûr, songea Lily en ignorant les effluves de son parfum à la fois léger et envoûtant. Pour lui, ce ne serait pas un problème : s’il souffrait de quelque chose, ce n’était certainement pas de timidité. Elle se tourna encore vers son bureau, pour ne plus fixer ce visage de rêve.
— Tenez.
Comme il attrapait le stylo-bille mâchonné et inscrivait son nom sur le formulaire, elle sentit ses joues s’empourprer de plus belle. Il devait avoir l’habitude de manipuler des rollers suisses laqués, plutôt que la chose informe qu’elle venait de lui tendre…
— Hum. Il est inutile de noter votre adresse, enchaîna-t-elle en se raclant la gorge. En revanche, nous avons besoin de connaître votre code postal.
— Pas de problème, répliqua-t-il, sans même relever les yeux. Au fait, j’aime beaucoup vos escarpins.
Lily se sentit aussitôt blêmir, et se mordit la lèvre pour ne pas chanceler.
— Merci, répondit-elle en toussotant. Vous allez également devoir désigner la fourchette de vos revenus. S’il s’agit de l’une des trois premières catégories…
— C’est le cas, coupa-t-il en cochant la première case.
De plus en plus mal à l’aise, elle s’efforça de se dominer. Elle détestait parler d’argent.
— Eh bien alors… Nous demandons une participation aux frais, lorsqu’il s’agit de ces catégories financières. Dans votre cas, il s’agirait de cinquante dollars. Mais vous pourrez toujours me payer la prochaine fois, si vous n’avez pas la somme sur vous aujourd’hui. Et, de toute façon, il ne s’agit nullement d’une obligation, mais d’une contribution volontaire. Nous ne voulons pas que l’argent soit un obstacle à…
— Ce n’est pas un problème, au contraire, coupa-t-il en sortant un portefeuille de la poche arrière de son pantalon.
Comme il posait deux billets de cinquante dollars sur le bureau, Lily haussa les sourcils et chercha un document dans sa serviette.
— C’est très généreux à vous…
— Mais non, c’est bien normal.
— Je vais vous donner un reçu, expliqua-t-elle.
— Inutile, dit-il en lui décochant un rapide sourire de modestie, avant de se remettre à rédiger le formulaire.
Oh, ce sourire… Ce sourire si sûr de lui !
Elle l’observa encore avec perplexité, avant qu’il ne change d’expression : il se mit soudain à froncer les sourcils. L’instant d’après, il levait vers elle un regard inquisiteur.
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